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C L I M A T ET C U L T U R E S . 

sur les deux rives du fleuve Saint-Laurent, de Montréal à Québec, et se 
prolonge à l'est jusqu'à Kamouraska sur la rive sud; cette vallée a une 
superficie égale à celle de la Hollande. La plus grande partie de la 
population de cette province est concentrée dans cette vallée. D'un 
bout à l'autre de la vallée du Saint-Laurent, on récolte pommes, poires, 
prunes et cerises, et les raisins mûrissent en plein air jusqu'à l'Islet, sur la 
rive sud de ce fleuve, à soixante-dix milles au nord-est de Québec. On 
y cueille aussi de grandes quantités de fraises, cassis, groseilles, myrtils, 
etc. Autrefois, cette région était couverte de blé; elle en produit 
beaucoup moins maintenant, les cultivateurs se consacrant surtout à la 
culture de l'avoine, du foin, du trèfle et des pommes de terre; ils ré­
coltent aussi de l'orge, du sarrasin, du seigle, du maïs, des pois et des 
haricots, ainsi qu'un peu de lin et de houblon. Presque chaque fermier 
de la province de Québec récolte un peu de tabac; en outre, il existe 
quelques grandes plantations, de telle sorte que le tabac est l'un des 
produits importants de cette province. La plupart des fermes possèdent 
un bosquet d'érables à sucre, que l'on appelle une érabkère; au début du 
printemps, lorsqu'il gèle la nuit et que les journées sont ensoleillées, ces 
arbres laissent couler leur sève, qui sert à la fabrication de quantités 
considérables de sucre et de sirop d'érable. 

La province de Québec a obtenu de grands succès dans l'industrie 
laitière et se prête à une grande expansion des résultats déjà acquis. 
Du lac Saint-François à l'extrémité de Gaspé, l'on trouve de bons 
herbages arrosés par des sources, des cours d'eau et des lacs. Ce n'est 
pas et ce ne sera jamais un pays où l'on puisse faire de l'élevage en plein 
air, selon le système des "ranches" de l'ouest, car en hiver, le sol est 
recouvert d'une trop grande épaisseur de neige; cependant, sa proximité 
des marchés européens et des grandes cités du Canada, compense.large­
ment le coût de l'hivernage des animaux. L'attention des ruraux se 
porte de plus en plus vers les produits de la laiterie; dans la région située 
entre le Saint-Laurent et la frontière des Etats-Unis, connue sous le nom 
de Cantons de l'Est, l'on peut voir de superbes troupeaux de vaches 
laitières des meilleures races d'Amérique. La province de Québec 
occupe le second rang parmi les provinces du Dominion au point de 
vue de la production du beurre, du fromage et du lait condensé. 

Le climat de l'Ontario est fort variable, selon les latitudes, les alti­
tudes et le caractère des eaux environnantes. La partie de cette 
province qui est presque entourée par les lacs Ontario, Erie, Huron et la 
baie Géorgienne, jouit d'un climat plus chaud que celui des états de la 
république voisine qui sont plus au sud. A Hamilton, ville située à 
la tête du lac Ontario, la moyenne de la température pendant les mois 
les plus froids de l'hiver, est à peu près la même que celle d'Halifax, 
mais les étés y sont plus longs et beaucoup plus chauds. A Owen Sound, 
sur la baie Géorgienne, la température en hiver est de trois'à quatre 
degrés plus basse qu'à Hamilton, et à Port Arthur, sur le lac Supérieur, 
elle est encore plus basse, la différence dépassant dix-huit degrés. A 
Moose Factory, sur la baie James, la température des mois les plus froids 
de l'hiver est inférieure de près de trois degrés à celle de Port Arthur. La 
température estivale de Moose Factory, relevée depuis les quinze 
dernières années, est sensiblement égale à celle d'Edinburgh, en Ecosse, 


